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121. LE LEVAIN DES PHARISIENS 

(Mt. 16:5-12 ; Mc. 8:14-21) 
 

 
MATTHIEU 

16 
5. Les disciples,  
en passant à l’autre bord, 
avaient oublié de prendre des pains. 
 
 
Jésus  
 
leur dit :  
Gardez-vous avec soin  
du levain des pharisiens 
et des sadducéens. 
 
7. Les disciples raisonnaient en eux-mêmes, 
et disaient : C’est parce que nous n’avons pas 
pris de pains. 

MARC 
8 

14. Les disciples  
 
avaient oublié de prendre des pains ;  
ils n’en avaient qu’un seul avec eux dans la 
barque. 
15. Jésus  
leur fit une recommandation :  
 
Gardez-vous avec soin  
du levain des pharisiens  
 
et du levain d’Hérode. 
16. Les disciples raisonnaient entre eux, et 
disaient : C’est parce que nous n’avons pas 
de pains. 

LUC, JEAN 

 
• Mt. 16:5 “Les disciples en passant à l'autre bord avaient oublié de prendre des pains ; 

…” : 
Après la seconde multiplication des pains au nord-est de la Mer de Galilée, Jésus avait gagné en barque la rive 

occidentale avec ses disciples, dans la contrée de Magadan ou de Dalmanutha (Mt. 15:39, Mc. 8:10 ; il n'y a 
pas d'accord sur l'emplacement de ces lieux). Après un débat avec des pharisiens et des sadducéens, Jésus repart 
maintenant vers la rive nord-orientale. 

Mc. 8:13 “Puis (Jésus) quitta (les pharisiens), et remonta dans la barque, pour passer sur l'autre 
bord.” 

 
La mention de la négligence des disciples indique que ces derniers se chargeaient habituellement des 

provisions de route. 
 
• Mc. 8:14 “… ils n’en avaient qu’un seul avec eux dans la barque.” : 
Ce pain était tout ce qui restait des derniers approvisionnements. 
Un seul pain suffisait pour les nourrir tous, à condition de se rappeler les précédentes multiplications des pains 

et surtout de penser que cela pouvait se reproduire dès lors que Jésus était présent.  
 
Ce genre de détail matériel, fréquent dans l'Evangile de Marc (1:29-31 ; 4:34b ; 6:13,52,56 ; 9:10 ; 10:10 ; 

11:20), révèle qu'un témoin oculaire a participé à cette rédaction : Marc, un converti de Pierre (1 P. 5:13 
“Marc, mon fils”), écrivait peut-être sous la dictée de Pierre. 

- La tradition (Papias, Irénée, Clément d’Alexandrie, ...) assure même que cet Evangile est de Pierre lui-
même. Le “jeune homme” de Mc 14:51-52 est peut-être Marc lui-même. 

- Ce Marc ne doit peut-être pas être confondu avec le Marc/Jean qui suivait Paul et dont il n’est jamais 
dit expressément qu’il a accompagné Pierre (Act. 12:12,25 ; 13:5 ; Col. 4:10 ; 2 ; Tim. 4:11 ; Phil. 24).  

- La tradition a très tôt noté que les épisodes pouvant honorer Pierre sont omis (Mt. 14:28-33 ; 
16:17-19 ; 17:24-27), alors que ceux qui l’abaissent sont présents (8:33 ; 9:5-6 ; 14:29-31 et 66-77).  

 
• Mt. 16:5, Mc. 8:15 “Jésus leur dit … leur fit une recommandation : Gardez-vous avec 
soin du levain des pharisiens et des sadducéens … et du levain d’Hérode.” : 

a) Le “levain”, dont l'odeur aigre est caractéristique, s'obtient en trois jours avec un mélange d'eau de source 
tiède et de farine en quantités égales, auxquelles on ajoute un peu de miel. Ce mélange déclenche une culture de 
levure et de bactéries. Le levain fait lever au maximum de 5 à 10 fois son poids de pâte. 

Le “levain” est donc de la farine dénaturée qui transformera toute pâte pure mise à son contact. 
 
b) Le “levain” donne à la pâte un bel aspect et une consistance agréable en bouche. Dans la Bible, elle 

représente une dynamique cachée, une dynamique de séduction, une dynamique de souillure, et aussi une 
dynamique de prolifération. Le levain représente donc spirituellement un quadruple danger ! 

Ce qui la rend dangereuse c'est qu'elle est, comme le “levain” dans la pâte, cachée aux regards dans les 
profondeurs de l'individu. 
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C'est pourquoi le “levain”, symbolisant un esprit impur, ne devait jamais, sauf exception, être introduit 

durant le culte : 
Ex. 12:8 “Cette même nuit, on en mangera la chair, rôtie au feu ; on la mangera avec des pains sans 

levain et des herbes amères.” 
Ex. 12:15 “Pendant sept jours (pendant tout le cycle), vous mangerez des pains sans levain. Dès le 

premier jour, il n'y aura plus de levain dans vos maisons ; car toute personne qui mangera du pain levé, 
du premier jour au septième jour, sera retranchée d'Israël.” (id. Ex. 12:19). 

Ex. 34:25 “Tu n'offriras point avec du pain levé le sang de la victime immolée en mon honneur ; et le 
sacrifice de la fête de Pâque ne sera point gardé pendant la nuit jusqu'au matin.” 

Lév. 2:11 “Aucune des offrandes que vous présenterez à l'Éternel ne sera faite avec du levain ; car 
vous ne brûlerez rien qui contienne du levain ou du miel parmi les offrandes consumées par le feu 
devant l'Éternel.” 

Lév. 10:12 “Moïse dit à Aaron, à Éléazar et à Ithamar, les deux fils qui restaient à Aaron : Prenez ce 
qui reste de l'offrande parmi les sacrifices consumés par le feu devant l'Éternel, et mangez-le sans levain 
près de l'autel : car c'est une chose très sainte.” 

 
c) Les “sadducéens” avaient été des défenseurs littéralistes des Ecritures, et n'acceptaient pas la tradition 

défendue par les “pharisiens”. Mais peu à peu, sous l'influence grecque, la philosophie d'Aristote (-384 à -322 ; 
disciple de Platon) avait dénaturé leur interprétation des Ecritures. Ils formaient un parti peu nombreux mais 
influent car ils contrôlaient le sanhédrin. Leur levain est celui du pseudo rationalisme  incrédule et mondain. 

 
Les “pharisiens” qui avaient combattu héroïquement lors des guerres des Macchabées, étaient respectés. Leur 

piété se limitait souvent au respect scrupuleux des rituels de la Loi. Leur formalisme extérieur alimentait des 
commentaires de docteurs charnels qui donnèrent naissance au corpus de la “Tradition”. Cela en a conduit 
plusieurs à une piété arrogante, hypocrite et sèche. 

 
Les “Hérodiens”, proches des sadducéens, se rencontraient surtout en Galilée. Ils ne formaient pas un groupe 

organisé, mais formaient une nébuleuse occupant des postes importants autour de la dynastie d'Hérode qu'ils 
soutenaient. Ils étaient du même coup des alliés, et sans doute des admirateurs, de Rome (son administration, 
sa législation, sa puissance, etc.). 

 
• Mt. 16:7 “Les disciples raisonnaient en eux-mêmes, et disaient : C’est parce que nous 

n’avons pas pris de pains.” : 
Les disciples croient discerner dans les paroles de Jésus un reproche et deux avertissements. 

• Le reproche : les disciples n'auraient pas dû oublier d'acheter du pain sur la rive occidentale du lac. 
• La première mise en garde : les disciples pensent que Jésus leur rappelle qu'ils ne devront pas 

acheter du pain sur la rive orientale, où la population respectait moins les règles pharisaïques sur la 
pureté des préparations culinaires. 

• La seconde mise en garde : les disciples pensent que non seulement Jésus les met en garde contre 
l'impureté du pain fabriqué par les habitants de la rive orientale, mais aussi contre l'impureté d'un pain 
vendu ou offert par des pharisiens qui viennent de s'opposer à Jésus. 

 
Jésus va renverser tous ces “raisonnements” religieux charnels : 

• Les disciples ne devraient pas s'inquiéter d'une pénurie de pain. Ils ont oublié les multiplications des 
pains qui étaient une démonstration, non seulement de puissance, mais surtout de sollicitude efficace. 

• La pureté et l'impureté aux yeux de Dieu ne sont pas ce que les disciples pensent. Ils ont oublié 
l'enseignement de Jésus sur ce qui souille l'homme (Mt. 15:11). 

 
MATTHIEU 

16 
8. Jésus, l’ayant connu, dit : Pourquoi 
raisonnez-vous  
en vous-mêmes,  
gens de peu de foi,  
sur ce que vous n’avez pas pris de pain ? 
9. Etes-vous encore sans intelligence,  
 
 
 
 
 

MARC 
8 

17. Jésus, l’ayant connu, leur dit : Pourquoi 
raisonnez-vous 
 
 
 sur ce que vous n’avez pas de pains ?  
Etes-vous encore sans intelligence,  
et ne comprenez-vous pas ? 
18. Avez-vous le cœur endurci ? Ayant des 
yeux, ne voyez-vous pas ? Ayant des 
oreilles, n’entendez-vous pas ? Et n’avez-
vous point de mémoire ? 

LUC, JEAN 



“Les quatre Evangiles”, étude par DC 
3 

 
et ne vous rappelez-vous plus 
les cinq pains des cinq mille hommes  
 
 
et combien de paniers  
 
vous avez emportés, 
 
 
10. ni les sept pains des quatre mille hommes 
 
et combien de corbeilles  
 
vous avez emportées ? 

 
 
19. Quand j’ai rompu les cinq pains pour les 
cinq mille hommes,  
combien de paniers 
pleins de morceaux  
avez-vous emportés ?  
Douze, lui répondirent-ils. 
20. Et quand j’ai rompu  
les sept pains pour les quatre mille hommes,  
combien de corbeilles 
pleines de morceaux  
avez-vous emportées ?  
Sept, répondirent-ils ? 
21. Et il leur dit : Ne comprenez-vous pas 
encore ? 

 
• Mt. 16:8-9, Mc. 8:17b-21 “Jésus, l’ayant connu, dit : Pourquoi raisonnez-vous en vous-
mêmes, gens de peu de foi, sur ce que vous n’avez pas pris de pain ? … Etes-vous encore 
sans intelligence, et ne comprenez-vous pas ? Avez-vous le cœur endurci ? Ayant des yeux, 
ne voyez-vous pas ? Ayant des oreilles, n’entendez-vous pas ? Et n’avez-vous point de 
mémoire ? … et ne vous rappelez-vous plus … quand j’ai rompu les cinq pains pour les 
cinq mille hommes, combien de paniers pleins de morceaux avez-vous emportés ? Douze, 
lui répondirent-ils. Et quand j’ai rompu les sept pains pour les quatre mille hommes, 
combien de corbeilles pleines de morceaux avez-vous emportées ? Sept, répondirent-ils ? Et 
il leur dit : Ne comprenez-vous pas encore ?” : 

a) Les disciples avaient “raisonné en eux-mêmes” (Mt. 16:7). Une fois de plus se manifeste le don, 
caractéristique du Messie, de discernement des choses secrètes. 

Jn. 2:25 “ … il n'avait pas besoin qu'on lui rendît témoignage d'aucun homme ; car il savait lui-même ce 
qui était dans l'homme.” 
 

b) Les disciples pensaient que Jésus leur reprochait d'avoir manqué de manière évidente et visible à une 
obligation ménagère !  

Ce sont des manquements d'une toute autre nature, insoupçonnés mais beaucoup plus graves, que le regard 
de Dieu expose devant eux ! 

• Ils sont des “gens de peu de foi” (Mt. 16:8). 
• Ils sont “encore sans intelligence”  (Mt. 16:9, Mc. 8:17). 
• Ils “ne comprenant pas” (Mt. 16:11, Mc. 8:17,21). 
• Ils ont le “cœur endurci” (Mc. 8:18). 
• Ils “ont des yeux et ne voient pas, des oreilles et n'entendent pas” (Mc. 8:18). 
• Ils “n'ont point de mémoire” (Mc. 8:18). 
• Ils “ne se souviennent plus des deux multiplications surabondantes des pains”  (Mt.16:9-10, Mc. 

8:18-19). 
 

Ces hommes ont pourtant été choisis par l'Esprit de Dieu ! De plus, ils ont eu pour Maître le meilleur Docteur 
de tous les temps, et ont été témoins de miracles innombrables ! Ils ont même sacrifié des activités légitimes 
pour suivre Jésus. Que pense Dieu de chacun de nous ? 
 

Jamais les disciples n'auraient imaginé que Dieu pensait cela d'eux ! Mais ils acceptent ce jugement. 
Plusieurs “pharisiens”, les “vierges folles”, l'“ivraie mise en gerbes”, ceux qui seront “à la gauche du roi”, 

etc., seront atrocement surpris au jour du jugement en découvrant ce que Dieu pensait vraiment d'eux, et ils 
reconnaîtront que Dieu avait raison, mais qu'ils n'avaient jamais voulu l'écouter. 
 

c) Jésus a écarté le premier raisonnement bien intentionné des disciples : le problème n'est pas celui d'une 
négligence d'intendance. Jésus expose plus profondément son diagnostic : c’est nécessaire pour mieux soigner. 

Jésus ne leur reproche pas de ne pas avoir la foi pour créer des pains. Mais pourquoi s'inquiétaient-ils d'un 
oubli matériel, alors que le Messie était non seulement avec eux, mais surtout qu'il les avait appelés et les 
conduisait, et avait donc de ce fait la volonté et le pouvoir de prendre soin d'eux ! 

Ne venait-il pas de prouver sa sollicitude et sa puissance à deux reprises (“deux” est le chiffre du 
témoignage), et justement à l'occasion d'une insuffisance de pain. 
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Mt. 6:30 “Si Dieu revêt ainsi l'herbe des champs, qui existe aujourd'hui et qui demain sera jetée au 

four, ne vous vêtira-t-il pas à plus forte raison, gens de peu de foi ?” 
Mt. 6:33 “Cherchez premièrement le Royaume et la Justice de Dieu ; et toutes ces choses vous seront 

données par-dessus.” 
 
Ils n’ont pas encore compris, et n’ont donc pas cru,  que cet Homme était le Fils de Dieu, ce que cela signifiait 

vraiment (la Nuée était devant eux), et ce que cela impliquait pour eux comme gloire, sécurité,  félicité, position 
céleste éternelle, etc. ! Le christianisme, malgré une histoire de plusieurs siècles, n’a pas fait mieux. 

C’est le baptême de l’Esprit dans la Chambre haute qui implantera ce nouveau regard, cette nouvelle 
compréhension, dans les âmes. 

1 P. 1:3-9 “(3) Béni soit Dieu, le Père de notre Seigneur Jésus Christ, qui, selon sa grande miséricorde, 
nous a régénérés, pour une espérance vivante (et non pas pour réciter un dogme), par la résurrection de 
Jésus Christ d'entre les morts, (4) pour un Héritage qui ne se peut ni corrompre, ni souiller, ni flétrir, 
lequel vous est réservé dans les Cieux, (5) à vous qui, par la puissance de Dieu, êtes gardés par la foi 
pour le salut prêt à être révélé dans les derniers temps ! (6) C'est là ce qui fait votre joie, quoique 
maintenant, puisqu'il le faut, vous soyez attristés pour un peu de temps par divers épreuves, (7) afin que 
l'épreuve de votre foi, plus précieuse que l'or périssable (qui cependant est éprouvé par le feu), ait pour 
résultat la louange, la gloire et l'honneur, lorsque Jésus Christ apparaîtra, (8) lui que vous aimez sans 
l'avoir vu, en qui vous croyez sans le voir encore, vous réjouissant d'une joie ineffable et glorieuse, (9) 
parce que vous obtiendrez le salut de vos âmes pour prix de votre foi.” 

 
d) Jésus sait que ces hommes qui l'aiment n'ont pas encore compris la portée des signes dont ils sont les 

témoins, mais il veut les faire grandir dans la Réalité invisible, et il les a appelés pour cela : 
Mc. 6:51-52 “(51) Puis il monta vers eux dans la barque, et le vent cessa. Ils furent en eux-mêmes tout 

stupéfaits et remplis d'étonnement; (52) car ils n'avaient pas compris le miracle des pains, parce que 
leur cœur était endurci.” 

Lc. 24:25 (paroles de Jésus aux disciples d'Emmaüs) “Alors Jésus leur dit : O hommes sans 
intelligence, et dont le cœur est lent à croire tout ce qu'ont dit les prophètes !” 

2 Cor. 4:17-18 “(17) Car nos légères afflictions du moment présent produisent pour nous, au delà de 
toute mesure, (18) un poids éternel de Gloire, parce que nous regardons, non point aux choses visibles, 
mais à celles qui sont invisibles ; car les choses visibles sont passagères, et les invisibles sont 
éternelles.” 

 
L'épître aux Hébreux fera le même constat de la faiblesse des hommes, même de bonne volonté : 

Héb. 5:11 “Nous avons beaucoup à dire là-dessus, et des choses difficiles à expliquer (elles concernent 
les Réalités du Trône de l’Esprit), parce que vous êtes devenus (par négligence, par perte du premier 
amour) lents à comprendre.” 

 
L'histoire se répète, et Jésus reprend les antiques paroles de Jérémie adressées à Israël pour le guérir : 

Jér. 5:21 “Écoutez ceci, peuple insensé, et qui n'a point de cœur ! Ils ont des yeux et ne voient point, 
ils ont des oreilles et n'entendent point.” 

 
e) Comme déjà indiqué, Jésus ne reproche pas aux disciples de “manquer de foi” pour multiplier eux-mêmes 

le pain. “Manquer de foi”, c'est ici :  
• ne pas avoir compris l’immensité et la splendeur de la Gloire cachée qu'ils suivaient, et qu’elle ne 

pouvait jamais être prise au dépourvu, 
• ne pas avoir compris ce qu'impliquait pour Dieu le fait de les avoir expressément choisis et appelés à 

son service. 
 

Sur cette même mer de Galilée, lors d'une tempête, Jésus avait fait le même reproche aux apôtres. Sur la 
même mer, il avait fait le même reproche à Pierre s'enfonçant dans les eaux. 

Mt. 8:26 “Il leur dit : Pourquoi avez-vous peur, gens de peu de foi ? Alors il se leva, menaça les vents 
et la mer, et il y eut un grand calme.” 

Mt. 14:31 “Aussitôt Jésus étendit la main, saisit Pierre, et lui dit : Homme de peu de foi, pourquoi as-
tu douté ?” 

 
f) Jésus éprouve la nécessité de rappeler les détails significatifs de deux miracles récents (Mt. 14:15-21, 

15:32-39).  
• Avec cinq pains, il a été possible de nourrir cinq mille personnes venues d'elles-mêmes, et de remplir 

douze paniers avec les restes. 
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• Avec sept pains, il a été possible de nourrir quatre mille personnes venues d'elles-mêmes, et de 

remplir sept paniers avec les restes. 
• Avec un pain, est-il possible de nourrir une poignée d'apôtres réquisitionnés par Dieu ? 
 

Curieusement, Jésus les oblige à rappeler à voix haute combien de “corbeilles” avaient pu être remplies avec  
des restes.  

C'est une façon de souligner avec une ironie triste combien la compréhension des disciples est encore 
superficielle. Mais une telle insistance signifie aussi que ces chiffres ne sont pas anodins et doivent être médités 
(voir l'étude n° 119 sur la seconde multiplication des pains, commentaire de Mt. 15:37). 

Matthieu et Marc se souviennent encore des années plus tard de cette leçon.  
 
g) Dans la circonstance présente, un nouveau miracle de création de pain n'a pas été jugé nécessaire par le Père. 

Il n'y avait aucune raison de s'inquiéter sur le pain disponible sur le rivage oriental. 
 
En résumé, le manque de confiance en Dieu et en Jésus face à une banale insuffisance de pain, était un 

manque de “foi” (Mt. 16:8) que les apôtres n'auraient jamais soupçonné sans l'intervention de Jésus. 
Mais leur incompréhension du sens de l'avertissement de Jésus au sujet du levain était un manque 

d'“intelligence” (Mc. 8:17) : Jésus va y remédier maintenant. 
 

MATTHIEU 
16 

11. Comment ne comprenez-vous pas que ce 
n’est pas au sujet de pains que je vous ai 
parlé ? Gardez-vous du levain des pharisiens 
et des sadducéens. 
12. Alors ils comprirent que ce n’était pas du 
levain du pain qu’il avait dit de se garder, 
mais de l’enseignement des pharisiens et des 
sadducéens. 

MARC 
8 

 

LUC, JEAN 

 
• Mt. 16:11a “Comment ne comprenez-vous pas que ce n’est pas au sujet de pains que je 
vous ai parlé ?” : 

Il faut beaucoup de temps aux hommes pour se libérer de la dictature du visible, et  pour comprendre que 
l'important est le plus souvent invisible et n'est décelable que par le regard peu à peu renouvelé après la 
naissance d'En-haut. 

L'erreur des disciples est un exemple du danger de la priorité donnée à l’interprétation littéraliste et 
superficielle des paroles de Jésus et des paroles des prophètes. 

Le littéralisme dominateur porte le masque pieux du respect des Ecritures, mais trahit aussi un manque de 
communication avec l'Esprit.  

Etant à la portée de toute intelligence naturelle, le littéralisme est tout aussi dangereux que son opposé, 
l'intellectualisme spéculatif philosophico-poétique. 
 
• Mt. 16:11b “Gardez-vous du levain des pharisiens et des sadducéens.” : 

Jésus corrige les “raisonnements” de ses disciples à propos de sa mise en garde contre “le levain”. 
Ils vont comprendre que le danger est beaucoup plus grave qu'un problème de choix d'une boulangerie. 
C'est un problème de qualité de la nourriture spirituelle et donc de l'enseignement. Les enseignements des 

pharisiens et des sadducéens se réclament certes des Ecritures (la farine pure), mais sont déformés par un feu 
étranger trompeur (le levain) dont l'origine est ténébreuse. 

Il fallait le regard de Jésus pour discerner le piège redoutable que les ténèbres tendent en permanence devant 
les pas des hommes. 

 
• Mt. 16:12 “Alors ils comprirent que ce n’était pas du levain du pain qu’il avait dit de se 
garder, mais de l’enseignement des pharisiens et des sadducéens.” : 
Il arrivera souvent aux disciples de comprendre les paroles de Jésus avec retard (par exemple à propos du 
ministère de Jean-Baptiste, Mt. 17:13 ; à propos de l'origine de Jésus, Jn. 16:29), et parfois même seulement 
après la résurrection de Jésus. 

a) Dans l'AT,  en Israël, et depuis la venue de Jésus-Christ, le levain représente la source des interprétations 
trompeuses des Ecritures, la source de l'énergie polluante des traditions mensongères, de la religiosité rebelle 
et auto-satisfaite. C'est ce pain que mangeaient et distribuaient Caïn, Balaam, les prêtres du Royaume du Nord, 
Sédécias frappant Michée, Caïphe, les judaïsants opposés à Paul, etc. 
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Amos 4:4-5 “(4) Allez à Béthel, et péchez ! Allez à Guilgal, (deux villes d’un faux culte à l'Eternel) et 

péchez davantage ! Offrez vos sacrifices chaque matin, et vos dîmes tous les trois jours ! (5) Faites vos 
sacrifices d'actions de grâces avec du levain ! Proclamez, publiez vos offrandes volontaires ! Car c'est là 
ce que vous aimez, enfants d'Israël, dit le Seigneur, l'Éternel.” 

 
La farine était bonne, mais le levain l'avait rapidement polluée. Dieu vomit le tout. 
 
b) Jésus dénonce ici un triple “levain”, celui des Sadducéens, celui des Pharisiens, celui des Hérodiens. 
Le “levain d’Hérode” était celui d'une mondanité corrompue qui a laissé tuer Jean-Baptiste, et qui, 

naturellement, s'allie avec les ennemis de Jésus et de ses disciples. 
On peut rattacher à ces “levains” un grand nombre d'étiquettes, par exemple : le traditionalisme, le légalisme 

froid, le scepticisme relativiste, le ritualisme vain, le matérialisme, l’humanisme sans Dieu, la mondanité, 
l'hypocrisie religieuse, etc. 

Lc. 12:1-2 “(1) Sur ces entrefaites, les gens s'étant rassemblés par milliers, au point de se fouler les uns 
les autres, Jésus se mit à dire à ses disciples : Avant tout, gardez-vous du levain des pharisiens, qui est 
l'hypocrisie. (2) Il n'y a rien de caché qui ne doive être découvert, ni de secret qui ne doive être connu.” 

Mt. 5:20 “Car, je vous le dis, si votre justice ne surpasse celle des scribes et des pharisiens, vous 
n'entrerez point dans le Royaume des cieux.” 

Mt. 15:6-9 “(6) Vous annulez ainsi la parole de Dieu au profit de votre tradition. (7) Hypocrites, 
Ésaïe a bien prophétisé sur vous, quand il a dit : (8) Ce peuple m'honore des lèvres, mais son cœur est 
éloigné de moi. (9) C'est en vain qu'ils m'honorent, en enseignant des préceptes qui sont des 
commandements d'hommes.” 

Mt. 23:3-4 “(3) Faites donc et observez tout ce qu'ils vous disent ; mais n'agissez pas selon leurs 
œuvres. Car ils disent, et ne font pas. (4) Ils lient des fardeaux pesants, et les mettent sur les épaules des 
hommes, mais ils ne veulent pas les remuer du doigt.” 

 
Ces “levains” représentent plus généralement, en particulier dans la sphère religieuse, les pensées charnelles 

de l’homme déchu (la chair est inimitié contre Dieu, cf. Rom. 8:6-7, Jc. 4:4). C'est ce “levain” que Jésus a déjà 
dénoncé dans la “parabole du levain”. 

Mt. 13:33 “Il leur dit cette autre parabole : Le royaume des cieux est semblable à du levain qu'une 
femme a pris et mis dans trois mesures de farine, jusqu'à ce que la pâte soit toute levée.” 

 
Sous des apparences très variées, ce “levain” religieux est porteur de dangereux attributs : 

• C'est une séduction, car il donne belle apparence à ce qu'il contamine. 
• C'est une dynamique de corruption envahissante. 
• Sa présence est dissimulée au fond des  cœurs, en particulier chez les guides du peuple (un pays, une 

dénomination, une assemblée, etc.). 
 
Le “levain” désigne aussi les hommes religieux qui véhiculent de telles pensées, un tel esprit (cf. 1 Cor. 5:6-8). 
 
c) Dès le début du christianisme, au temps de Paul, le “levain” se manifestera sous la forme d'un légalisme 

judaïsant qui cherchera à étouffer la doctrine de la grâce offerte à la foi seule. 
Gal. 5:8-9 (contre l'influence des judaïsants dans l'Eglise naissante) “(8) Cette influence ne vient pas de 
celui qui vous appelle. (9) Un peu de levain fait lever toute la pâte.” 

 
Le “levain” se manifestera aussi sous la forme de convoitises dans l'église : 

1 Cor. 5:6-8 “(6) C'est bien à tort que vous vous glorifiez. Ne savez-vous pas qu'un peu de levain fait 
lever toute la pâte ? (7) Faites disparaître le vieux levain, afin que vous soyez une pâte nouvelle, puisque 
vous êtes sans levain, car Christ, notre Pâque, a été immolé. (8) Célébrons donc la fête, non avec du 
vieux levain, non avec un levain de malice et de méchanceté, mais avec les pains sans levain de la pureté 
et de la vérité.” 

Au “levain” de la déchéance d'en bas, Dieu répond par un “Levain céleste”, une dynamique 
de régénération progressive, de lumière, de résurrection. 

 
L'apôtre Jean devra combattre les spéculations savantes des gnostiques. 
“Le levain” s'est ensuite manifesté avec les doctrines de l’église romaine qui polluent encore la plupart des 

dénominations.  
 
d) Cette souillure dénoncée par Jésus était et est d'autant plus inattendue et scandaleuse qu'elle était et est 

entretenue et cultivée par les guides religieux d'un peuple se réclamant des messages de Dieu. 
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Le pire est atteint quand ces hommes veulent attenter à la vie des envoyés du Dieu qu'ils prétendent servir, et 

veulent même faire périr le Fils de Dieu. 
 
La collusion criminelle entre un clergé dominateur et apostat, et un pouvoir politique prédateur, a traversé 

tous les siècles pour essayer de noyer la Voix de Dieu. 
Mc. 3:6 “(Après la guérison de l'homme à la main sèche) “Les pharisiens sortirent, et aussitôt ils se 

consultèrent avec les hérodiens sur les moyens de le faire périr.” 
Mt. 22:15-16 “(15) Alors les pharisiens allèrent se consulter sur les moyens de surprendre Jésus par 

ses propres paroles. (16) Ils envoyèrent auprès de lui leurs disciples avec les hérodiens, qui dirent : 
Maître, nous savons que tu es vrai, et que tu enseignes la voie de Dieu selon la vérité, sans t'inquiéter de 
personne, car tu ne regardes pas à l'apparence des hommes.” 

Ce sont sans doute les hérodiens qui ont suggéré la question : “Est-il permis, ou non, de payer le 
tribut à César ?” 

 
________________ 


